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NE rose allait mourir.
Lentement elle se penchait sur sa tige; et, 

peu à peu, sa corolle pâlissait.
En vain, les papillons et les abeilles avaient 

doucement essayé de la réchauffer sous leurs 
caresses.

En vain, les grands lilas blancs s’inclinant, 
avaient laissé tomber sur elle les quelques 
gouttes de rosée qu’ils avaient pieusement con­

servées, et qui brillaient au soleil comme des perles mysté­
rieuses.

Le vent avait en vain essayé de redresser sa tige. La rose al­
lait mourir !

Peu à peu, ses belles couleurs disparaissaient; ses feuilles 
tombaient, et les pétales de sa corolle s’écartaient lentement, 
comme pour mieux laisser s’envoler l’âme de la fleur avec son 
dernier parfum.
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